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Je me suis longuement &tendu sur les nefs, car c’est de beau-

coup le sujet le plus important lorsqu’il sS’agit d’eglises. L’etude

des nefs est la clef de la composition de tout le surplus, car
tout en decoule. Les transepts sont des reproductions des nefs,
les choeurs en sont le prolongement et la terminaison, les

fagades principales et laterales sont regies dans leur composi-

tion et leurs proportions par la structure des nefs. Aussi,
lorsque l’architecte a une eglise ä& composer, apres s’etre rendu
compte de la disposition du plan, doit-il tout d’abord s’attacher

a combinerla structure de la nef et des bas-cötes, avec les con-

ditions possibles de stabilite, d’eclairage, d’ecoulement d’eaux et

aussi de proportions.
Cela revient ä dire toute l’importance de la coupe transversale

dans un projet d’eglise. C’est elle qui determine la construction
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et la proportion : ce n’est pas assurement la seule coupe & pro-
jeter, mais c’est assur&ment la premiere, comme aussi c’est

celle qui doit avant tout &tre presentce lorsqu’on veut rendre

compte d’une &glise existante.

Par cons&quent, apres vous avoir parl& des nefs et des bas-

cötes, jaurai peu de choses & vous dire du surplus de linterieur

des e£glises.
Le chaur est la partie reservee & l’officiant et au clerge. Nous

avons vu que dans les plus anciennes &glises le choeur est une

abside close par un mur demi-circulaire, comme £tait celle des

anciennes basiliques. Mais successivement il a grandi, surtout

dans les cathedrales ot il faut des places speciales pour 1.

chapitre et pour l’&veque. De lä est venue la disposition usuelle,

qui affecte au choeur non seulement l’abside proprement dite,

mais le prolongement de la nefä partir du transept, disposition

qui se trouve aussi dans les &glises paroissiales. Vous le trou-
verez dans la plupart des glises, avec deux partis tres differents:

tantöt le chaeur termine l’eglise, tantöt les bas-cötes le pour-
tournent et donnent acces & des chapelles rayonnantes. Notre-
Dame vous offre un des exemples les plus complets de cette

disposition.

Lorsque le chaur termine leglise, le fond en est generale-

ment une abside demi-circulaire ou demi-polygonale, mais

ici encore se retrouve la distinction entre les voütes ä poussee

uniformement repartie et les voütes ä poussees localisees; et de

la deux partis tres differents au point de vue de l’aspect de

’eglise. L’abside demi-circulaire, voÜtee en quart de sphere,

commedans les monuments antiques et dans les &glises byzan-

tines et romanes, tres simple comme construction et deman-

dant comme retombee un mur d’egale £paisseur, livre pour

l’aspect une surface opaque, &minemment favorable a la decora-
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tion de peintures ou de mosaiques; l’abside en pareil cas peut

s’clairer par quelques fenetres ou par un oculus demi-circulaire

au sommet, mais surtout par la lumiere qui vient des fenetres

des dernieres trav&es de la nef ou de celles lat£rales du choeur.

Les anciennes basiliques chretiennes sont toutes concgues ainsi.

L’autre parti, beaucoup plus frequent au Moyen-äge du xıı° au

xv® siecle, applique & l’abside comme aux nefs le parti des

voütes sur arcs independants retombant sur des piliers ana-

logues & ceux des nefs, avec les me&mes conditions d’£quilibre

et d’epaulement ext£rieur, et dans la m&me hauteur, des fen£tres

ou verrieres qui assurent & l’eglise un fond lumineux, colore

par les vitraux. C’est l’ordonnance de la nef qui se poursuit;

toutefois les travees deviennent plus £troites, les fen&tres plus

longues; les voütes se divisent par des arcs-doubleaux rayon-

nants et des demi-voütes d’arete, construites comme celles

des nefs. Les considerations restent les m&mes quant aux

poussdes des voütes et ä leurs resistances : tout ce que je vous

ai dit A ce sujet trouve ici encore son application, et il serait

inutile d’y revenir.

Quelques-unes de ces eglises ont un choeur rectangulaire, ou

comme on dit une abside carree. On peut citer en ce genre la

cathedrale de Laon, l’glise de Dol en Bretagne, la cathedrale

d’Oxford en Angleterre, trois beaux monuments, et avant tous

autres, peut-etre, ce monument grandiose, la cathedrale de

Lincoln (fig. 1114), dont le plan est si extraordinaire. Je repar-

lerai d’ailleurs de ces dispositions ä propos des fagades poste-

rieures ou absidales des &glises. Dans ce parti d’abside carree, le

pignon d’extr&mite peut &tre trait€ d’une facon analogue & celui

d’entree, ou A ceux des extr&mites de transepts, avec une grande

rose; ou au contraire les travees de la nef peuvent se retourner

en sens transversal. Le premier parti a l’inconvenient de la
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repetition, sans marquer par un motif special la fin de PEglise;

le second exige pour £tre correct que la largeur de la nef soit

un multiple exact de la largeur des travees, afın que l’ordon-

nance conserve son unite. Dans la proportion la plus usitee,il
en resulterait un pilier dans l’axe du chevet, la largeur de la nef

etant en general A peu pres

double de celle des travedes;

ou bien il faut une combi-

naison d’angle speciale pour

conserver une arcade au

milieu.

L’eglise de Tour (Calva-
dos) offre un exemple origi-

nal d’une combinaison en

quelque sorte intermediaire
entre l’abside carree et l’ab-
side circulaire (fig. ııı5 et

1316). Enifaceide.la.nef et
du choeur, qui ne sont pas
accompagnes de bas-cötes,

labside se clöt par trois ar-

cades, dont une plus large

au milieu. Mais bien que les

piliers de retombee soient sur une m&me ligne droite comme
le fait voir le plan, les voütes de ces trois parties concourent ä
une clef unique, moyennant un biais accentue& des parties late-

rales. Cela & vrai dire n’est pas simple. Mais ce qui produit sur-
tout l’originalit& de cette composition, c’est la galerie de triforium

tres degagee, pourtournant le chceur, et prise en retraite sur les

murs &pais du rez-de-chaussce.
Evidemment la forme demi-circulaire d’abside est d’un

  
 

          
 

 
Fig. 1114. — Cathedrale de Lincoln.
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Fig. ııı5 et 1116. — Abside de l’Eglise de Tour
(Calvados). Vue interieure et plan.
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principe plus pur; cette forme marque mieux la fin du monu-
ment et encadre mieux l’autel. Aussi est-elle de beaucoup la plus
ordinaire ; les chaeurs rectangulaires sont toujours restes ä l’etat

 

    

 
  

  

Fig. 1117. — Abside de l’Eglise d’Issoire.

d’exception, quelapenseefüt une
conception particuliere, ou une

coutume locale, ou encore un

motif d’economie. Ainsi, pour
de petites et modestes &glises,
lorsque les ressources sont mi-

nimes, il peut etre tres a pro-

pos de disposer un choeur rec-
tangulaire, plutöt que de faire
avec trop d’ambition des absi-

des ’eireilaites, si on ne peut

les faire bien; avant tout, il

importe que l’architecture soit
serieusement traitee : la mo-

destie n’est jamais blämable, la

pretention l’est toujours.
Quant aux absides sur plan

circulaire ou polygonal, les

exemples en sont innombra-

bles, et souvent cette partie de

l’eglise a donne lieu ä de tres
heureuses compositions. C’est

peut-etre dans les &glises romanes qu’il faut chercher les plus
parfaittes combinaisons de fagades absidales, a Issoire par
exemple (fig. 1117); labside n’est pas encore encombree des

arcs-boutants qui se projettent dans toutes les directions, et qui

apporteront plus tard une certaine confusion substitude a la sim-

plicit€ claire et lisible. Aussi les plus belles absides gothiques
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sont peut-£tre celles des &glises otı le choeur ne pourtourne pas
les bas-cötes. Cependant, parmi les absides d’&glises romanes &

| bas-cötes pourtournant le chaeur, on peut citer celle de Saint-

 

 

ET 
Fig. 1118. — Abside de l’Eglise de Saint-Nectaire.
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Nectaire (fig. 1118) ol les chapelles formentsaillie avec des

hauteurs d’ailleurs differentes; mais ces chapelles ne sont pas
contiguös les unes aux autres, et entre deux s’ouvrent de

grandes fenetres &clairant les bas-cötes. Ce parti est d’ailleurs
frequent. A l’eglise de Chäteaumeillant, dans le Cher (fig. 1119),

nous trouvons au contraire la disposition plus purement basi-

> E = ” =Br arm 0, nee

 

Fig. 1119. — Eglise de Chäteaumeillant. Abside.

licale des chapelles s’ouvrant en face des bas-cötes, et du chceur
meme de l’eglise visible exterieurement dans toute son £&l&va-

tion. Dans l’architecture romane m&me, comme vous le voyez,

la disposition des absides est loin d’&tre uniforme.
Plus tard, cette variete devient plus grande encore, les

absides sont souvent traitces avec beaucoup d’imagination et de
souci de la silhouette et du pittoresque : la composition absi-

dale s’y pr&te d’ailleurs ä merveille. Iln’y a presque pas d’abside
qui ne soit r&ussie; June des plus interessantes est celle de
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l’eglise Saint-Sauveur a Dinan (Cötes-du-Nord) otı chaque cha-
pelle est traitee comme un e&dicule
particulier avec une toiture pyramidale

energiquement accentuee (fig. 1120 et

1121). Une chose tres curieuse est

d’ailleurs ä constater au sujet de cette

abside : aucun arc-boutant ne contre-
bute la poussee de ses voütes, et si A

 

 | Er aear
l’extr&mite des bas-cötes des arcs-bou- Fig. 1120. — Abside de Viglise

: Re ; : ; int-S ı Dinan.tants ont &t& projetes, soit qu’ils aient nn
ete demolis, soit qu'ils n’aient jamais &te construits, toujours
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Fig. ır21. — Abside de l’Eglise Saint-Sauveur ä Dinan.

est-il qu’il n’en existe que les amorces. Je n’en conclus rien, et 
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cependantil serait tr&s interessant

de faire & propos de ce chevet
une etude approfondie de stabilite,
car en apparence tout au moins

cette absence de l’arc-boutant
d’abord prevu ne serait rien moins

que la negation de toute la the&orie

des eglises du Moyen-äge..... Je ne
vouscache pas que j’en suis eflraye.

Quelques eEdifices religieux em-
pruntent & une situation spe£ciale

un parti d’abside sur de hauts

  

ng
0172365 77 75 u“

Fig. 1122. — Abside de la Sainte Chapelle
du chäteau de Chambery.

‚soubassements ;

ainsi la chapelle du
chäteau d’Amboise,

ou celle du chäteau
de Chambery (fig.
1122-et 1123). De

l’opposition de ces

grandes terrasses

nues et des elögan-

ces qui les couron-
nent, il  resulte

infailliblement un

grand effet.

Pour. en.reyenin

aux absides d’egli-
ses proprement di- 

Fig. 1123. — Abside de la Sainte Chapelle du chäteau de Chambery.
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3 DE LARSIDE

 
 

 

 

Fig. 1125. — Abside de l’eglise Saint-Urbain de Troyes.

(Diapres un releve des monuments historiques). 
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tes et dans les conditions ordinaires de nivellement desvilles,il

yen a beaucoup de circulaires, puis on les a faites plus volontiers

sur plan polygonal : c’£tait plus rationnel en effet: la forme cir-

culaire convient ä la votite spherique, tandis que la voüte d’arete

appelle bien plutöt le plan polygonal. Parmi les plus Elegantes,

je me bornerai A vous en

indiquer encore deux :

V’abside de Saint-Urbain, A

Troyes (fig. 1124 et 1125),
et .celle de Saint-Pierre, ä&

Caen (fig. 1126), autrefois

bien plus pittoresque lors-
qu’elle baignait dans leau

d’un canal, remplace de nos
jours par un boulevard.

         

/h onen nn

AN     Le chceur est ordinaire- ar

Wrun
  

 

ment sureleve de quelques

marches; parfois cette sure-

levation\.est‘Brande ; nous en

en avons vu un exeinple A
San-Miniato de Florence. Fig. 1124. — Eglise Saint-Urbain de Troyes. Plan.

Vous pouvez en rapprocher la disposition tres monumentale

du chaeur de l’Eglise Saint-Martin-des-Monts, ä Rome.

Les &glises monacales ou abbatiales offrent des dispositions

particulieres pour le choeur; dans ces £glises, le clerg£, ou plutöt
la congrögation, a besoin d’une place considerable ; le plus sou-

vent d’ailleurs, et surtout lorsqu’il sagit d’un ordre cloitre, on
cherche ä &viter les communications m&me visuelles entre les

religieux et le public. De lä deux dispositions differentes des
choeurs d’eglises. Tandis que dans l’Eglise publique, cathedrales
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ou paroisses, le clerg& est ordinairement en avant de l’autel

dans des stalles disposdes de chaque cöte du chceur, dans les
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Fig. 1126. — Abside de l’Eglise Saint-Pierre ä Caen. (Etat ancien.)
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eglises monacales, les religieux ont ordinairementleurs stalles
au delä de lautel; et m&me pour certains ordres cloitres, ces

places sont au delä d’une grille.
L’ancienne &glise de Cluny (fie.
1127), aujourd’hui presque entie-

rement d&molie, ou l’eglise de la

celebre abbaye du Mont-Cassin (v.

plus haut, vol. I, fig. 38), sont des

types d’eglises abbatiales.

Les pretres, les chanoines, les
religieux assistent aux oflices dans

des stalles dont le dossier est

toujours &leve. Le chaeur est donc

forcöment un espace ferme, sauf

du cöte de la nef. De lä les clötu-
res de chaeur. Lorsque le choeur

n’est pas compris entre des murs,

il faut donc que les arcades qui le
separent des bas-cötes soient fer-

mees jusqu’ä une assez grande

hauteur; cela d’ailleurs a lavan-

tage de defendre contre les cou-

tants d’aır le, clerse qui ‚deit
chaque jour assister ä de longs

offices. Deja dans les anciennes

basiliques chretiennes, il y avait

des clötures de choeur: celle de
Saint-Clement, a Rome, en marbre

  
    

  
  

 

  
Fig. 1127. — Eglise de l’ancienne abbaye

de Cluny. Plan.

et mosaiques,est justement celebre. Plus tard, ce motif a 6te

studie de facons diverses suivant Vesprit des Eglises auxquellesil
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s’appliquait. Parmi les plus interessantes de ces clötures, il faut
citer celle de la cathedrale de Chartres, et celle de Notre-Dame de

Paris (fig. 1128). Mais commeen toutes choses, on est deven
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Fig. 1128. — Clöture de cha&ur de Notre-Dame de Paris.

plus exigeant avec le temps, et c’est surtout dansles &glises rela-
tivement modernes que les clötures de choeur ont pris un grand
developpement, par exemple dans l’eglise de Brou. Dans d’autres,

ces clötures ont &t& rajoutees apres coup, et dans le style de
l’epoque ol on lesa faites : ainsi, ä la cathedrale d’Amiens la

tres belle grille en fer forg& qui entoure le choeur, et a Notre-
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Dame les remarquables boiseries que vous connaissez : deux

belles oeuvres du xvın® siecle.

Je pourrais vous citer de nombreux exemples de belles stalles.

Celles de Brou sont au nombre des plus remarquables. Mais
c’est A du mobilier, et ce serait sortir du cadre d’un cours de

theorie d’architecture que d’entrer dans ce domaine qui est sans

limites.

De me&me pour les autels, dont vous n’avez & retenir ici

qu’une prescription, c’est que l’officiant doit &tre bien en vue
du public et que le palier qui
regne devant laautel soit assez
large pour quil puisse s’y

mouvoir sans crainte. Il est

bon.‚que;, derriere,. l’autel; ‚et

hors de la vue du public, il

y ait des gradins d’acces per- 7
mettant la pose facile des wu, Dee
ornements d’autel. Fig. 11729. — Autel pedicycle de Cavaillon.

En principe, lautel est une table. Cela est nettement marque
dans la composition absolument primitive d’un autel de Cavail-
lon (fig. 1129). Puis cette table a &t& placke sous un baldaquin,

ou ciborium (fig. 1130). Je ne m’etendrai d’ailleurs pas sur ce

sujet, ne voulant pas traiter du mobilier de l’&glise. Mais ilya,

a propos d’autel, une consideration qui peut influer sur la com-
position generale : c’est la direction de l’autel. Chez nous,le

pretre ofliciant tourne le dos A l’assistance; en Italie, le prötre se
tient au delä de l’autel et fait face aux fid£les. Il en r&sulte que
chez nous, l’autel doit &tre preced& de marches et de paliers; en

Italie, il est souvent plac& & l’aplomb d’une balustrade qui s&pare
le chceur de la partie publique de l’eglise, parfois m&me il
domine une partie basse, dite confession, ou l’entree de la crypte.

 

   

 



268 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

Il en rdsulte cette autre difference encore : chez nous, lautel

est en general congu comme en adossement ä une decoration
plus &levee, gradins avec vases de fleurs, cand£labres,statues, etc.
Cela n’est pas seulement combine pour produire de Peffet, c'est

aussi une sorte d’ecran qui
masque ä la vue ce qui se
passe derriere l’autel, par

exemple l’ex&cution des mor-
ceaux de musique, souvent
confinee entre lautel et la
clöture du chaur. Avec
V’autel italien, il faut que
rien ne depasse le niveau de
la table d’autel. Le pretre est

la presque comme un ora-

teur A la tribune; on ne voit

que son buste, mais on le

voit de faee."Au "Boint’'de
vue du geste, la difference

est grande entre ces deux

conditions.
Fig. 1130. — CiboriumdePglise Saint-Georges En avant du cheeur, quel-

ques eglises ont un jube,

souvenir des anciens ambons des basiliques. Vous en avez un bel

exemple & Saint-Etienne-du-Mont(fig. 113 1), d’autres ä Troyes, &

Brou, ä Fecamp(fig. 1132, 1133 et 1134), A Albi (fig. 1135), etc.

Ces jubes sont des ouvrages souventtres delicats, en pierre dure
ou en marbre, avec de riches plafonds sous leur plate-forme

superieure, laquelle constitue une sorte de terrasse. En general,

on y accede par des escaliers sp&ciaux, parfois parles circulations
du triforium. Tout cela est pretexte a combinaisons ingenieuses,
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A coquetteries d’ex&cution. Il en existe aussi en bois, quoique
plus rarement, entre autres le tres interessant jub& de l’eglise du
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Fig. ıı3r. — Jube de !’Eglise Saint-Etienne-du-Mont.

Faouet, dans le Morbihan (fig. 1136). Une disposition un peu

analogue existe deja & Saint-Marc de Venise; mais ä Saint-Marc

ce n’est qu’une clöture, tandis que les jub&s que je cite plus haut

soutiennent un balcon de circulation. Le jub& n’est pas un

organe n£cessaire de l’Eglise, et en fait il est assez rare. On peut
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Fig. 1132. — Jube de l’Eglise abbatiale de Fecamp. Plan,
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Fig. 1133. — Jube de l’Eglise abbatiale de Fecamp. El&vation sur la nef.

dire que c’est une fantaisie sans grand objet, car je crois bien que

ceux qui existent ne servent

en realite A rien. Lors meme

qu’ils comportent des pupi-
tres ou ambons, en fait on ne

s’en sert pas. Mais ce hors-
d’oeuvre a donne lieu & des
compositions charmantes, et

cest bien quelque chose que

eeig,

Fealisenelle quenous MA

RR voyons partout serait une
. 7 2 I # se

Fig. 1134. — Jube de P’Eglise abbatiale de Fecamp. COMPOSItion irr&prochable si
Coupe transversale. 2

son programme necomportait
que les offices. Mais dans ce programme, il y a autre chose

encore, Ja predication. Ici, il faut bien reconnaitre que la solution
est defectueuse : la forme allongee des nefs, parfaite pour les
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oflices, n’est &videmmentpas celle d’une salle ol l’on &coute

un orateur.

En vous reportant au plan de Saint-Clöment, vous y voyez
une chaire a pröcher attenante au chaur; comme le choeur
s’avance profond&ment dans la nef, cela £tait possible : avec le

chceur nettement separe, et surtout avec les transepts, cela ne

 

Fig. 1135. — Jube de la Cathedrale d’Albi.

lest plus; et il a bien fallu que le predicateur allät prendre
place au milieu de ses auditeurs, c’est-ä-dire dans la nef. De lä

les chaires & pröcher invariablement placdes sur l’un des cötes

de la nef, soit contre un pilier, soit devant une arcade. Il faut

que. le predicateir sorte, de l’eneeinte du clerge et arrıvasau

milieu de l’affluence, parfois avec quelque difficulte, jusqu’ä
l’escalier de la chaire. La chaire est tantöt d’un cöte, tantöt de

l’autre, vis-A-vis du banc d’euvre. La composition des eglises n’a
pas pu ou n’a pas su lui trouver de place nettement marquee :
Beinest qu.un /meuhle-qui,serplage ‚ich ew;lä, et tandis’ que le
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Fig. 1136. — Jube de l’Eglise du Faouet.
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pretre officiant a une place si nettement £crite dans la composi-

tion, le pr&tre pr&chant n’en a pas.

Tout ce qu’on peut vous recommander dans ces conditions,
cest que l’acces de la chaire soit facile et digne; il serait bon
que l’auditoire se pr&parät & entendre la predication en voyantle

prötre gravir les degres de la chaire avec quelque solennite.

Malheureusement cela n’est gu£re, et je ne vois pas de disposi-
tion & vous citer comme mode£le. La chaire se traitera longtemps

encore comme elle s’est toujours traitee, et la longue habitude

que l’on a de cette absence de solution continuera a absoudre

cette imperfection.

Les chapelles jouent un grand röle dans les £glises. Les pre-
mieres, vous le savez dejä, &taient des absidioles ou petites

absides, ouvertes A l’extr&mite des bas-cötes, telles que vousles

voyez dans les plans des anciennes basiliques, puis ä Saint-
Ambroise de Milan. Ce parti sest developp£, et les chapelles se
sont multipliees, mais en restant orientees commele chceuret se
groupant de chaque cötE toujours avec de petites absides. Le

plan de Saint-Sernin de Toulouse vous presente une application
tres complete de ce parti, et motive une fagade posterieure d’un

grand inter£t.

Mais le nombre des prötres augmentant, et chacun &tant tenu

de dire chaque jour la messe, le nombre des messes deman-
dees par les fideles augmentant d’autre part, ainsi que le nombre

des saints ä qui on voulait temoigner une devotion speciale, le
nombre des chapelles devait promptement exceder les ressources

offertes par cette disposition. D’autre part, le mode de construc-
tion des eglises A poussees localisees, en cr&ant de longs contre-
forts pourles r&sistances, cr&ait des espaces qui devaient ou rester

exterieurs comme & la cathedrale de Reims, ou &tre occupes ä
Elements et Theorie de P’Architecture. — Il. 18
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Vinterieur de l’eglise : il devenait naturel de les occuper par

des chapelles. De lä les chapelles laterales et rayonnantes.

Parfois, outre la communication generale par les bas-cötes,

on a pratiqu& des ouvertures de service dans les murs separatifs

des chapelles. Cette disposition est commode, car elle permet de

faire tout le service en dehors du public, et on peut cesser

momentane&ment de s’en servir siil en resulte une gene tempo-

raire lorsque des messes sont c&lebrees dans les chapelles. Je

vous ai signal& l’existence de ces circulations dans les &glises

parisiennes de Saint-Gervais et de Saint-Mery.

Vous connaissez l’usage de disposer une chapelle plus impor-

tante, lorsque l’espace le permet, au fond et dans l’axe du che-

vet de l’eglise. Cette chapelle est generalement consacree ä la

Vierge et prend le nom de chapelle de la Vierge. Je n’ai rien

de particulier a vous signaler ä ce sujet, la dimension exceptee:

ordinairement cette chapelle se termine en abside. Vous en

verrez A Paris de beaux exemples & Saint-Gervais et A Saint-

Eustache.

Les chapelles sont toujours closes, soit par de la menui-

serie, soit par des grilles. Cette clöture, le plus souvent

fort simple, a souvent aussi donne lieu & des motifs

tr&s artistiques, et m&me ä des clötures en pierre, veritables

petits jubes devant les chapelles. Telles sont entre autres les

clötures de Saint-Jacques de Dieppe, de l’abbaye de Fecamp, de

la cathedrale de Rodez, de Notre-Dame de Saint-Omer (fig.

1137), etc., avec des elements de grande richesse et de variete

interessante dans le möeme monument.

Enfin, des chapelles peuvent £tre affectees a des destinations

speciales; telles sont notammentles chapelles des fonts baptis-

maux, toujours places & l’entree de P’eglise, en souvenir de la

tradition des baptisteres exterieurs. La cuve baptismale est pla-
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cee au centre de la chapelle, qui d’ailleurs comme architecture
ne presente rien de bien particulier.

L’orgue et la tribune des orgues qui en est la consequence,

est une addition re-

lativement moder-

ne. Dans les &glises

du Moyen-äge, on
n’avait pas eu A pre-

voir cette disposi-

tion) et vous hy

trouverez que des

additions posterieu-

res, parfois ingenieu-
ses, mais qui ont

toujours eu pour

effet inevitable de
supprimer & l’inte-

rieur de Peglise l’as-

pect du pignon d’en-

tree, et de reduire

la grande rose ä la

fonction d’un sim-

ple motif decoratif de fagade. Ainsi, A Notre-Dame, par exemple,

tandis que vous voyez parfaitement les pignons d’extremite des

transepts et le bel effet interieur des grandes rosesquiles &clai-

rent, l’effet du pignon d’entree est perdu; et certes ce devait etre
une plusbelle impression d’ensemble lorsque du centre de l’eglise,
sousla croisee du transept, on pouvait apercevoir ces trois facades

interieures se repondant une & l’autre par leur composition et

par leur &clairage richement colore. Mais il est certain que du

 
  

Fig. 1137. — Clöture de la chapelle de N.-D. de Saint-Omer.
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moment qu’on voulait un grand orgue, il n’y avait pas d’autre

emplacement possible, et qu’il fallait bien sacrifier ce beau parti

decoratif.

Le grand orgue donne d’ailleurs lieu & un motif particulier

   
Fig. 1138. — Buffet d’orgue de Saint-Quentin.

 

  

d’architecture,la Irı-

bune de Vorgue, tan-

töt portee sur des
points d’appui, tan-

tot sur un arc sur-
baisse. Il a £te fait
des buffets d’orgue

tres artistiques, par

exemple celui de
Saint-Quentin, par

J. Berain (fig. 1138).
La tribune doit £tre
assez grande, car

elle contient sou-

vent, en plus de
l’orgue et de l’orga-
niste, des ex&cu-

tantss.schanteurs!

etc., et en arriere

l’espace necessaire A

la soufflerie. Il faut

que l’acces en soit assur& par un escalier assez facile, chose

rare, pour qu’on puisse y faire parvenir des instruments
volumineux tels qu’une contrebasse. Il faut d’ailleurs que
le maitre de musique et surtout lorganiste puissent con-
stamment se rendre compte de la marche des oflices, et par

consequent puissent voir Fofliciant. Or, Porganiste joue sur un
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clavier, de la grandeur & peu pres de celui d’un piano, en avant

du grand orgue, dont toute la tuyauterie n’est qu’une facade

masquantles vrais tuyaux sonores. Ce clavier, qu'on appelle le

positif, est plac& soit au bord de la tribune, et alors Torganiste

fait face A Yautel et doit voir Fofficiant par-dessus le clavier,

tenu suffisamment bas, soit adosse au grand orgue, et alors

Vorganiste tourne le dos & l’autel et doit suivre dans un miroir

la marche de l’office. Aujourd’hui, d’ailleurs, avec les orgues

&lectriques, dont le clavier peut £tre tres &loigne, par exemple

dans le choeur meme, ces difficultes peuvent disparaitre; mais

Vorgue £lectrigque est encore tres exceptionnel. Dans les

grandes eglises, il y a en outre un orgue d’accompagnement

pour le choeur. Tout cela, il faut bien le reconnaftre, se case

difficilement dans nos &glises nees d’un programme qui ne

connaissait pas ces complications modernes.

De m&meles confessionnaux — inconnus lorsque la confes-

sion &tait publigue — sont venus compromettre l’unit& artis-

tique des &glises. Il en faut, et de nombreux; mais un plan

d’eglise du Moyen-äge ne se prete pas aux adossements, et

toute disposition de confessionnaux ne peut dans ces &glises

&tre qu’un expedient, a moins d’Etre rejetee uniquement contre

les murs separatifs des chapelleslaterales.

D’une facon generale, on peut dire que l’invasion du meuble

dans les &glises a &t& incompatible avec la composition de nos

anciennes eglises. Jignore ä& quelle &poque remonte ’habitude

des sieges, des chaires ä precher, des bancs d’eeuvre, des confes-

sionnaux. En tous cas, ce sont des cr&ations posterieures, et

tout commeles anciennes basiliques, les &glises du Moyen-äge

n’etaient pas faites pour les recevoir. On les a places comme

on a pu, et ’habitude est restee de n’en pas tenir compte dans la

composition. Mais si vous voulez vous representer par la pen-
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see ces eglises telles que leurs auteurs les ont congues, il faut

vous les imaginer debarrassces de ces barrieres, de ces bancs ou

de ces chaises, de tout ce mobilier en un mot : l’assistance

debout ou agenouill&e sur la dalle, et les piliers relies par en

bas par un beau dallage ou une belle mosaique, commeils sont

par en haut relies par de belles voütes : le chaeur seul avec son

mobilier necessaire; l’eglise plus digne, plus simple... et moins

confortable : differente en tout cela du programme de l’glise

moderne.

Avant de sortir de l’eglise, il faut parler encore des cryptes

qui existent sous quelques &glises, et notamment sousles plus

anciennes.

Lorsquela tradition &tait encore r&cente des premieres assem-

blees de chretiens dans les catacombes,

il etait naturel de rappeler cette histoire
tragique par la disposition de la crypte

sous l’eglise. LA se plagait le tombeau

du saint venere, du martyr, et genera-

lement la oü il existe une crypte, elle

es est ‚restee le lieu d’une .devotion
d’Issoire. Plan. profonde.

Il est rare que la crypte s’&tende sous toute l’eglise; le plus
souvent elle regne sous le chceur seul, et entre les fondations

des piliers de l’Eglise sup£rieure, de petits piliers intermediaires

divisent l’espace qui n’&tant jamais tres haut se pr&terait mal

aux portees que permet l’eglise elle-m&me, Telle est, par

exemple, la crypte de l’glise Notre-Dame-du-Port ä Clermont,

ou celle d’Issoire (fig. 1139), ou les fenetres basses sont prati-

quees au fond de longs &brasements disposes sous les chapelles
rayonnantes. Ordinairement, l’acces de la crypte se fait par

   



 

  

EGLISES VOUTEES — CHCEURS ET CHAPELLES 279

l’eglise me&me; parfois cependant elle a une entr&e extcrieure,

surtout lorsque la declivit€ du terrain s’y prete; parfois m&me

la crypte n’a aucune communication avec, l’Eglise : ainsi, par

exemple, la tres curieuse crypte ou &glise souterraine de Saint

Emilion, taillee a m@me le roc sans aucune magonnerie, dans

la terrasse, sorte de falaise, qui porte l’eglise superieure & peu

pres au-dessus.

Il y a d’assez nombreux exem-

ples de cryptes diversement dispo-

sees; je ne vous citerai que les

plus interessantes :

  
Fig. 1740. — Crypte de l’Eglise Saint- Fig. 1141. — Crypte de l’Eglise de Spire.

Benigne, a Dijon. Plan. Plan.

La crypte de Saint-Benigne & Dijon (fig. 1140), disposce sous

le chceur de l’ancienne &glise aujourd’hui disparue, et longtemps

remblayde elle-m&me, puis degagee de nos jours, est complete-

ment circulaire. Celle de Spire (fig. ıı4r) s’etend A la fois sous

le chour et sous le transept de l’eglise haute. Mais dans cer-

tains cas particuliers, la crypte devient une v£ritable &glise sous

une autre eglise. L’exemplele plus saisissant de cette disposition

se trouve A l’eglise de Saint-Frangois a Assise. Lä ce sont non

pas deux, mais bien trois eglises qui se superposent, et qui,

gräce & la configuration du terrain, peuvent avoir chacuneleur

entree exterieure.
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Sous l’eglise du haut, claire, &lancee, brillante, il y a une

autre eglise, sombre, trapue, severe, orientee de me&me, mais

eclairee d’un seul cöte, car de l’autre elle est adossee au terre-

 
Fig. 1142. — Eglises superpostes, ä Assise.

plain. Chacune est fort belle, mais d’une beaute opposee, et le
contraste double la beaut& de chacune. Celle du bas surtout
est un des monuments les plus saisissants de Varchitecture
religieuse (fig. 1142). Engagee dans la montagne sur un de

ses longs cötes, et aussi sous le terre-plain qui forme une
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place devant l’eglise sup£rieure, elle a son entree en fagade

laterale.
Puis, au-dessous encore, il y a une troisictme eglise ou

chapelle, plus petite, sous le choeur de la pr&cedente, beau-

coup moins importante, et qui a son entree sur une place plus

 

Fig. 1143. — Crypte de San-Martino ai Monti, ä Rome.

basse, sous la fagade posterieure ou le chevet des deux pr&ce-

dentes.
Je vous ai deja signal& la disposition des cryptes de San-

Miniato de Florence et de Saint-Martin-des-Monts ä Rome

(fig. 1143). Places sous un chaeur tr&s sureleve, ces cryptes
sont A un sol intermediaire : plus bas que celui de l’Eglise, plus
haut que celui d’une crypte pratiquce en cave. Les larges acc&s
qui les mettent en communication avec l’glise font que de
l’eglise on voit la crypte, de la crypte on voit l’eglise : effet
certainement plus monumental que lorsque la crypte n’est
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accessible que par des escaliers fermes, souvent £troits et
sombres.

Quelle que soit d’ailleurs la disposition, la force des choses

donne A toutes ces cryptes un caractere commun: leurarchitec-
ture souterraine et basse contraste avec l’&lancement de V’eglise

 
Fig. 1144. — Crypte de !’abbaye du Mont-Saint-Michel.

superieure : une crypte est toujours une cave, mais une cave

dont /’art a su faire une oeuvre d’un beau et grand caractere. La

plus connue en France, tout au moins des touristes, est sans

doute la crypte de Pabbaye du Mont-Saint-Michel. A vrai dire,

ce n’est pas tout A fait la crypte sous l’eglise; c’est plutöt un

lieu de passage entre diverses parties d’un tage souterrain ou

engage dans le flanc du rocher. Mais elle peut necanmoins £tre
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montree comme type de l’architecture des cryptes (fig. 1144),
reunissant au caractere robuste et trapu qui leur est commun

des qualites particulieres de pittoresque dues ä la situation, & la

nature etrange de l’edifice et & l’Eclairage digne de Rembrandt

que lui assurent des fenetres restreintes, ouvrant au fond de

profondes embrasures, mais riches d’une lumiere que rien

narröte depuis !’horizon.

 


